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Un nouveau frein à air comprimé,
inépuisable et à desserrage modérable à volonté.

Le frein Westinghouse est doué de qualités si précieuses

qu'il est devenu d'un emploi universel, mais il lui manque
une propriété très utile notamment pour les cliemins de

fer des régions montagneuses, c'est à savoir la modéra-

bilité au desserrage. Pour la lui conférer, MM. J. Rihosek

et R. Leuchter, de la Maison Hardy Frères, Fabrique de

machines et Fonderie S. A. à Vienne, ont imaginé de

conjuguer avec sa « triple valve » une valve différentielle
de desserrage qui, outre ladite modérabilité, assure l'iné-

puisabilité de l'énergie de freinage en liant indissolublement

la décharge du cylindre de frein avec la recharge du

réservoir auxiliaire.
Cette « Valve différentielle », aménagée dans le

couvercle de la triple valve Westinghouse * est en
communication, par des canalisations, avec le réservoir
auxiliaire, le cylindre de frein et un «réservoir de travail ».

Les légendes détaillées des deux croquis ci-joints —
où on reconnaît, à gauche, la « triple valve » — sont assez

explicites pour qu'il soit superflu de décrire, par le texte,
cet appareil. Relevons seulement que l'orifice commandé

par la soupape d'échappement i est calibré de façon à

régler exactement la durée de desserrage du cylindre de

frein et que le ressort k est taré pour équilibrer la pression
du cylindre de frein, agissant sur la soupape i et, dans

la position de desserrage du frein, la force tendant à faire
descendre la tige l du piston e, tige munie d'un labyrinthe
d'étanchéité. Durant le processus de desserrage, les forces

en jeu dans la valve différentielle s'analysent comme
suit. De haut en bas : pression régnant dans le réservoir
de travail c transmise sur le piston-membrane e, pression

régnant dans la conduite générale transmise à la tige du

piston l, pression atmosphérique sur le piston-membrane
h, pression dans le cylindre de frein transmise à la soupape

1 Nous supposons que le lecteur est familiarisé avec les principes des différents

systèmes de frein, sinon qu'il consulte l'excellent petit ouvrage de M. le

Dr R. Zelmder : « La question du frein pour les trains internationaux de

marchandises. Aperçu sur les principaux systèmes de freins». Editeur: Librairie
F. Rouge et Cie, à Lausanne.

i. De bas en haut : pression régnant dans la conduite
générale transmise sous le piston-membrane e, pression
instantanée régnant dans le cylindre de frein transmise
sous le piston-membrane h, tension du ressort Ä.

Avec les notations indiquées dans la légende des

croquis on a donc, dans la position d'équilibre de la valve
différentielle :

Pi h ~Pzfi + Pi k —Pafa + Psfi — K 0

en affectant du signe + les forces agissant de haut en

bas.
Comme par construction,
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La pression dans la conduite générale p2, la pression
dans le cylindre de frein p3 et la pression dans le réservoir
de travail p1 sont donc entre elles dans une dépendance

qui est fonction seulement du rapport entre les surfaces
des deux pistons e et h. Or la modérabilité au desserrage
et l'inépuisabilité du frein découlent précisément de cette
relation. En effet, si nous analysons le fonctionnement
de l'appareil, nous constatons les faits suivants.

Armement : L'air comprimé de la conduite générale
envahit la chambre à droite du piston de la triple valve
et l'espace au-dessous du piston e puis, s'écoulant par la
rainure ménagée sur le pourtour du piston de la triple
valve, il pénètre dans la chambre à gauche de ce piston,
envahit le réservoir auxiliaire g et, à travers la soupape
de remplissage /, la chambre au-dessus du piston e et,
finalement, le réservoir de travail c. Lorsque le frein est

chargé on a p, p2 et p3 0 : le piston e n'exerçant
donc aucun effort sur la tige l, le ressort k maintient
ouverte la soupape d'échappement i et le cylindre de frein
est en communication avec l'air libre par l'intermédiaire
de la lumière du tiroir de la triple valve.

Serrage (fig. 1) : La pression pa dans la conduite
générale étant abaissée, par la manœuvre du robinet
du mécanicien, au-dessous de plt le piston e ramène la

soupape i sur son siège, par l'intermédiaire de la tige l
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